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C'EST dans la grande sallede la philharmonie de laville de Luxembourg, capi-tale du Luxembourg, ques'est ouverte, hier, la 43esession annuelle de l'As-semblée parlementaire dela Francophonie (APF) de-vant près de six cents par-ticipants et une vingtainedes présidents de cham-bres.Le Gabon est représentépar une délégation des par-lementaires et fonction-naires conduite par leprésident de l'Assembléenationale, Richard AugusteOnouviet, et son homo-logue du Sénat, Dr LucieMilebou Mboussou. L'évé-nement revêt une dimen-sion particulièrepuisqu'elle marque le cin-quantième anniversaire decette organisation créée en1967 à Luxembourg.Quatre discours ont ponc-tué la cérémonie d'ouver-ture. D'abord l'allocutiondu président de la chambredes députés du Grand-Duché de Luxembourg,Mars Di Bartolomeo, qui arappelé à l'assistance lacréation de l'organisation,il y a cinquante ans, suite àune proposition de LéopoldSedar Senghor, avec le sou-tien de Charles Helon,Habib Bourguiba, NorodonSihanouk et Hamani Diori.Restant dans la même lo-gique, le président de l'APF,président de l'Assembléeparlementaire de la Répu-blique du Congo, Aubin Mi-naku, a, au-delà de cette

Pousser les gouvernements à aller de l'avant
Ouverture 43e Assemblée parlementaire de la Francophonie à Luxembourg
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C'est ce qui ressort de son
congrès tenu, dimanche, au
Noé Palace, dans la com-
mune d'Akanda, au nord de
Libreville. Occasion pour le
président du Rassemblement
Héritage et Modernité (RHM),
Alexandre Barro Chambrier,
de réaffirmer la ligne poli-
tique défendue par son parti
qui se voit ainsi fortifié.

LE Front pour l'unité natio-nale et le développementunitaire (FUNDU) a intégréle Rassemblement Héritageet Modernité (RHM). C'étaità la faveur d'un congrès ex-traordinaire qui a confirméAlexandre Barro Chambrierà la tête de ladite formationpolitique. En présence deplusieurs leaders des partisde l'opposition et des mili-tants, le président duFUNDU, Noël Borobo Epem-bia a, à l'ouverture des as-sises, manifesté sa volontéde relancer sa formation po-litique en s'ouvrant aux au-

Le FUNDU se fond dans le RHM
Opposition/Congrès extraordinaire du FUNDU

C. O.
Libreville/Gabon

tres."Au regard de la situation ac-
tuelle du pays, a-t-il dit, il
nous apparaît opportun pour
relancer notre formation po-
litique, de nous ouvrir aux
femmes et aux hommes capa-
bles de relever les défis qui se
présentent à l'horizon, afin de
s'adapter à l'évolution de
notre pays et être à la hau-
teur des enjeux du Gabon en
pleine mutation». Toutechose qui a conduit l'orateurà changer le nom, le logo, les

statuts et le règlement inté-rieur de son ancien parti.Ceci, ''afin d'avoir de nou-
veaux instruments de gestion
pour des changements pro-
fonds tant dans le choix des
personnes appelées à le diri-
ger, que dans son mode de
fonctionnement», Aussi, a-t-ilinvité les congressistes àsoutenir ce changement, nonsans leur demander d'inves-tir le terrain.Pour sa part, le président deRHM, Alexandre Barro

Chambrier, a tenu à remer-cier Noël Borobo Epembia,désormais vice-président deRHM qui, selon lui, ne cessed'œuvrer depuis de nom-breux années, pour l'''alter-
nance au sommet de l'Etat''.Et d'ajouter : ''Aujourd'hui
(...), les membres originels du
FUNDU montrent encore leur
grandeur d'esprit en accep-
tant la mue du FUNDU en
Rassemblement Héritage et
Modernité, en vue de mutua-
liser nos forces pour hâter le

changement dans notre
pays". Par ailleurs, l'ancien députédu 4e arrondissement de Li-breville est revenu sur lesraisons qui ont poussé RHMsur la scène politique natio-nale. A l'entendre, au regardde la crise généralisée quiembrase le pays, il estimequ'une autre politique s'im-pose à eux. Pour ce faire, il aindiqué l'orientation dans la-quelle s'inscrit leur rassem-blement.

Le président du RHM, Alexandre Barro
Chambrier, prenant ses fonctions.
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Plusieurs leaders de l'opposition étaient présents au congrès du FUNDU
au Noé Palace.
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Il s'agit, soutiendra-t-il,d'une orientation ''libérale-
sociale" ; de "la promotion
des mécanismes du libre
marché, la liberté d'entre-
prise et d'investissement, la
concurrence loyale, le réamé-
nagement des situations de
monopoles et la correction
des inégalités actuelles avec
un contenu social fort''. PourBarro Chambrier et lessiens, il sera désormaisquestion d'engager des ''ré-
formes profondes et multi-
formes''. Entre autres, faireanimer les institutions pardes femmes et des hommesde haute probité morale etcompétents ; revoir en pro-fondeur la décentralisationet la déconcentration afin dedonner aux collectivités lo-cales un vrai statut et desmoyens conséquents pourhâter le développement deleurs territoires ;  la mise enœuvre d'une stratégie depromotion des PME/PMI in-cluant le financement ban-caire (...) ; corriger lesystème d'inégalités struc-turellement entretenues,etc.

Intervenant en dernier lieu,Son Altesse royale, legrand-duc Henri a insistésur les valeurs culturellespar "l'attachement à la
cause commune qu'est la
francophonie". Non sans in-diquer : "la mondialisation
qui est en marche ne pourra
pas gommer la diversité cul-
turelle reconnue comme
une richesse et (...) l'APF doit
être le garant de la liberté".Avant d'appeler les parle-mentaires de l'espace fran-cophone à jouerpleinement leur rôle dansla cohésion sociale et lapréservation du lien lin-guistique au-delà de l'ap-plication des mécanismesde contrôle et de suivi del'action gouvernementale.Toujours au cours de lajournée d'hier, une plé-nière a eu lieu avec la sériedes questions sur despréoccupations d'actualitétouchant l'espace franco-phone et formulées à l'en-droit du secrétaire généralde la Francophonie quis'est efforcé à y apporterdes éclairages.Les travaux se poursuiventaujourd'hui avec, au menu,le débat en plénière axé surle thème principal de lasession : "Diversité linguis-
tique, diversité culturelle,
identité (s)", puis la discus-sion et le vote des projetsde résolutions concoctéspar les quatre commissionsde l'APF. L'élection du nou-veau bureau de l'organisa-tion, ainsi que lerenouvellement des mem-bres au sein des bureauxdes commissions, vontconstituer le clou des tra-vaux à Luxembourg.

reconnaissance à l'endroitdes pères fondateurs, ex-primé le souhait de voir lesmembres de l'organisationrester dans leur sillon. Nonsans mentionner que l'APFdemeure un outil au servicedu peuple, et qu'elle placeainsi la langue française aucentre comme vecteur de la

culture.Quant au secrétaire généralde la Francophonie, Mi-chaëlle Jean, tout en évo-quant le rôleincontournable de l'APF,elle a exhorté "les parle-
mentaires à pousser les gou-
vernements à aller de
l'avant au moment où il est

célébré une Francophonie
moderne dans un huma-
nisme universel, œuvrant
pour une croissance parta-
gée et un développement du-
rable".Le Premier ministre dugouvernement de Luxem-bourg, Xavier Bettel a, poursa part, rappelé le succès de

son pays qui repose en par-tie sur son ouverture versd'autres cultures du monde.
"C'est pourquoi le Luxem-
bourg consacre un pour cent
de son budget pour aider les
autres afin de promouvoir
ainsi les valeurs du vivre-en-
semble et donner l'espoir ",a-t-il dit.

Les délé-
gués réunis

à la 43e ses-
sion an-

nuelle de
l'Assemblée
parlemen-
taire de la

Francopho-
nie (APF).
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Les présidents des institutions parlementaires de
notre pays aux travaux de Luxembourg.
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La secrétaire générale de l'OIF, Mme Michaëlle Jean
(c), lors de son intervention.
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